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GRANDE LEÇON D'UN PETIT FAIT

On ne parle jamais tant de santé que chez les malades.
On n'a jamais tant discouru d'union et d'unité et de coopération

que dans notre monde moderne sillonné de divisions. Mais comme
on a perdu l'unité profonde, on se contente de simulacres et d'illusions
superficielles. Dans le domaine religieux on veut raccommoder les
déchirures de la foi en les couvrant du tissu apparemment plus serré
de la « charité pratique ». En pédagogie, on voit se dessiner des
tendances analogues dont une récente manifestation a été, en septembre
1930, le Vme Congrès international d'éducation morale, à Paris.

L'originalité de ces Congrès quadriennaux c'est de réunir, pour
une action pratique d'ensemble, les efforts de gens adhérant à des

religions et des philosophies différentes. Autrement dit, on demande
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à des conférenciers de milieux très divers d'exposer quelque
problème d'éducation morale, abstraction faite de toute considération
philosophique ou religieuse. De fait, on trouve des orateurs en foule ;

à Paris, on en put entendre jusqu'à douze par après-midi.
Le premier jour, il fut question de l'utilisation de l'histoire en

vue de l'éducation morale. Le deuxième, on parla de la part respective
de l'autonomie et de la discipline dans l'éducation. Le troisième

donna occasion, sous le titre : des divers procédés d'éducation morale,
d'un défilé d'un « nombre quasi incalculable d'orateurs, chacun
apportant sa recette d'éducation, qu'il proposait avec un amour
de père », selon l'expression des rapporteurs du Congrès dans la
« Vie intellectuelle » du 10 décembre 1930.

On peut compter sur ses doigts le nombre de ceux qui réussirent
à demeurer fidèles au mot d'ordre : éducation, indépendamment
de toute conception religieuse ou philosophique. La plupart, ou bien
se lancèrent à pleines voiles dans l'exposé de leur philosophie ; on
en vit dont l'attitude suggérait le souvenir des vieux prophètes
chargés d'éclairer de leurs lumières le monde enténébré ; ou bien
présentèrent plus discrètement des observations ou des conseils
dont toute la valeur ou la non-valeur reposait sur le fondement caché
d'un système doctrinal bien arrêté.

Je trouve qu'il n'y a rien là qui doive étonner. C'est plutôt
le contraire qui serait admirable, car le principe même de ces Congrès
est une gageure impossible.

S'occuper de l'éducation d'un enfant, et on précise, de l'éducation
morale d'un enfant, c'est vouloir l'amener peu à peu à un état
spirituel et même corporel meilleur que son état actuel. Or, si vous
vous interdisez toute considération religieuse et philosophique, où
prendrez-vous le critère de ce bien que vous cherchez pour l'enfant
Qu'est-ce qui vous fera discerner ce qui est meilleur pour lui Ne le

distinguant pas, de quel droit vous mêlez-vous de son éducation
Ceci nous amène à conclure que tout homme qui se mêle

d'éducation est guidé, consciemment ou non, par des idées précises sur le
bien et le mal, sur le vrai et le faux ; même s'il participe à un Congrès
international, il se laisse inspirer par son jugement sur ce qui est une
valeur pour l'enfant, il fait de la philosophie appliquée, il obéit à

des conceptions religieuses. Le Vme Congrès d'éducation morale
sans religion ni philosophie est une preuve d'expérience qu'on ne

peut pas faire d'éducation morale sans religion ni philosophie.
Léon Barbey.

Aiguiser son outil n'est pas perdre son temps.

Laissez mûrir l'enfance dans les enfants. J.-J. Rousseau.

Le culte des grands hommes apparaît toujours aux heures de faiblesse et de
lâcheté ; nous n'entendons parler de grands hommes qu'au moment où tous les
autres hommes sont petits. (G. K. Chesterton.)
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